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LA CONVERSION D'ELISABETH DE STREIFF 
AU CATHOLICISME (1661) 
Parmi les réformés vivant à Metz au milieu du XVI" siècle, 
on rencontre un certain Jean Rembert Streiff de Lawenstein, sei­
gneur de Bacourt, Le Tailly et La Grange le Mercier, lieutenant­
colonel au régiment de cavalerie de son frère Henri d.e Lawenstein. 
Il était le fils de Jean, lieutenant général de cavalerie pour 
le service du roi de Suède et colonel général des troupes étrangères 
en France et de Marie-Hermane de Wreden-Schellenstein (1). Il 
était aussi le frère de Philippe, chef du conseil d'Etat de S.A. Pala­
tine et son ambassadeur à l'assemblée de Munster, ancien gouverneur 
de Livonie (décédé avant 1652). 
Jean Rembert, né vers 1613, épousa le 5 mars 1642 (et par 
contrat le 14 février) Judith de Schellandre, fille de feu Jean, 
seigneur du Tailly et de Marie Le Goullon. Elle mourut à Metz 
le 19 juillet 1669, âgée de 45 ans. Il épousa alors en secondes noces, 
le 31 mai 1673, Suzanne de Chenevix, fille d'un conseiller au Parle­
ment et de Marie Lespingal, cousine germaine du pasteur Ferry. 
Le mariage qui eut lieu au temple du Retranchement se fit en 
présence de Quirinus de Honstedt, chevalier, colonel de cavalerie 
pour le service du roi, son gendre, de Frédéric de Lawenstein, 
écuyer, seigneur de Calsenone, son fils, du père de l'épouse et de 
son oncle Ferry de Gray, écuyer, seigneur de Malmédy. 
Du premier mariage devaient naître sept enfants. L'aînée 
Elisabeth vit le jour en 1644 ou 1645, vraisemblablement en dehors 
de Metz car elle ne figure pas sur les registres de baptême réformés. 
Elle avait seize ou dix-sept ans quand elle se convertit au catholi­
cisme, le 14 aoO.t 1661 et entra «en la maison des Magdelaine&:., 
contre la volonté de ses parents. On lira plus loin le récit de sa 
conversion. Le 11 mai 1670, elle épousa en la paroisse Saint-Simplice 
Nicolas de Pille. Aucun de ses parents n'assista au mariage (2). 
« L'onziesme jour du mois de maye Messire Nicolas de Pile, fils 
de deffunct Mre Marc de Pile et de dame Catherine Meguinon, 
paroissien de Saint-Paul à Paris, a espousé demoiselle Elysabethe 
de Stref agée de 26 ans ou environ avec dispence de deux bans. 
Tesmoingts sont Jean Ceillier, eschevin de ceste paroisse, M. Charle 
Fournier, marchant droguiste, paroissien de Sainte-Croix et M. Ni­
colas André, greffier de l'officialité, paroissien de Saint-Victor qui 
1 Poirier, Mets, Documents g�giques, Paris, 1899, p. 696 et Supplément, 
Metz, 1930, p. 144. Son frère Philippe avait épousé Julienne-Madeleine Quadt 
de Landskron. Poirier (Supplément) signale aussi : Marle Streif! de Lawenstl!in 
épouse de Wilhelm-Ernest de Lutzelbourg et sa sœur Anne-Catherine épouse de 
Guillaume de Lutzelbourg, seigneur de Kerprich, héritiers de Jeanne-Eve et· 
d'Otto-Eberhard « sans doute leur frère et sœur :.. 
2 Archives de la ville de Metz, Registres de la paroisse Saint-Simplice, GG 172. 
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ont signez : Nicolas de Pille, E. de Streiff, J. Cellier, Charle Four­
nier, André. :. 
De ce mariage devaient naître deux enfants, Geneviève le 
r• décembre 1676 et Marie-Bernard le 29 octobre 1680, dont les 
parrains et marraines furent pris dans la meilleure société (8) . 
« Le 29 octobre 1680 Geneviefve fille du Sr Nicolas de Pille, 
équier et ingénieur du Roy et de dame Jeanne Elizabeth de Streff 
sa femme fut aportée sur les saints fonds de baptesme ayant esté 
ondoyée le jour de sa naissance qui fut le premier jour de décembre 
de l'année 1676. Elle a eu pour parein Messire Philippe de Loynes, 
chevallier, seigneur d'Ivry, etc., conseillier du roy en ses conseils 
et président à mortier au parlement de Metz et pour mareine 
Madame Geneviefve du Fey, femme de M. Le Roy, mareschal des 
camps et armées du roy et commandant pour son service en la 
ville et citadelle de Metz et pays messin qui ont signé avec moy 
curé : Loynes, Geneviefve du Fay. :. 
« Ce jourd'huy 29 octobre 1680 Marie Bernard Nicolas fils 
du Sr Nicolas de Pille, équier et ingénieur du roy et de dame 
Jeanne Elizabeth de Streff sa femme a esté baptisé. Il a eu pour 
parein M. Bernard de Pollard de Givry, chevalier, seigneur de 
Servigny, mareschal des camps et armées du roy, lieutenant pour 
sa Majesté au gouvernement de Metz et bailly de ladite ville et pour 
mareine dame Marie Thérèse de Bossuet, femme à Messire Isac 
de Chasot, président à mortier au Parlement de Metz, lesquels ont 
signé avec moy curé : Givry, de Pille, M.T. Bossuet. :. 
Nous ne savons plus rien du ménage après cette date. 
La seconde des enfants de Jean Rembert, Marie-Madeleine 
naquit le 28 décembre 1647, elle fut baptisée le 19 février suivant 
par le pasteur de La Cloche en la paroisse réformée de Metz (4), 
Elle épousa au temple de la Horgne le 24 février 1664 Quirinus de 
Honstedt, chevalier, seigneur de Weidenbourg et de Seultz, colonel 
de cavalerie. 
Deux autres filles naquirent ensuite : Jeanne le 25 juillet 165<1 
et Judith le 21 mars 1654 ; la première dut aussi se convertir car 
elle épousa par contrat du 22 juillet 1662 Louis de Vassinhac, 
chevalier, seigneur de Malmaison, des Loges et Bayonville, lieutenant 
de cavalerie, frère de Gédéon seigneur d'lmécourt, brigadier des 
armées du roi, gouverneur de Montmédy, tous deux fils de Jean, 
seigneur de Valigny, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 
et d'Anne de Vaudin (5) . Judith, demeurée protestante, épousa le 
3 Archives de la ville de Metz, Regl.stres de la parol.sse Saint-Victor, 00 190. 4 Archives de la ville de Metz, Registres réformés, GG 246, ann. 1648, noo 28. 5 La Chesnaye-Desbol.s, Dicttornlaire de Ja nobles86, donne la descendance de 
Gédéon. 
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28 août 1675 Edouard Noel, capitaine au régiment royal de Mon­
mouth cavalerie. 
Les trois garçons issus du mariage de Jean Rembert et de 
Judith de Schellandre sont : Jean, né le 29 septembre 1656, Frédé­
ric, le 24 août 1658 et Frédéric Charles, le 24 novembre 1660. 
Frédéric devint maréchal des camps et armées du roi. Il avait 
épousé Suzanne-Thérèse Guyot, issue d'une famille de médecins 
réformés (O) . 
Jean Rembert Streiff de Lawenstein qui était aussi maréchal 
des camps et armées du roi (déjà avant 1 664) mourut à une date 
indéterminée, certainement pas à Metz qu'il dut quitter au moment 
de la Révocation de l'Edit de Nantes. 
Sa famille que Rietstap dans son Armorial ( 7 )  déclare d'origine 
lorraine portait : D'or à une corneille de sable le cr4ne de gueules, 
les pattes du m8me. 
LA CONVERSION DE MADEMOISELLE DE STREF (8)  
Madamoiselle de Stref, fille aisnée de Monsieur de Stref cy 
devant collonnel d'un régiment allemand pour le service du Roy et 
niepce de feu Monsieur de .Stref, gouverneur de Livonie, entra le 
quatorzieme du présent mois d'aoust 1661 en la maison des Magda­
laines religieuses réformées pour y abjurer son hérésie. Elle croit 
estre aagée de seize à dix-sept ans, mais à veoir sa grandeur et à 
mesurer ses années aux bonnes qualitez de l'esprit et du corps on 
luy en donneroit dàvantage. 
Sa sortie de la maison de Messieurs ses parens n'est point ny 
un dépit de sa part, ny aucun meseontentement de leur costé. Elle 
estoit la bien aymée de Monsieur son père et de mes Dames sa 
mère et mère grande qui n'ont rien obmis pour adjouster aux 
bonnes qualitez dont elle est douée tous les advantages que la nour­
riture peut donner à une fille aymable et aymée parfaictement. Elle 
a eu aussy pour eux tous les respects que les enfans doivent à 
leur pères et mères, sa complaisance pour l'un et l'autre a retardé 
trois ans sa conversion. Le jour qu'elle sortit de leur maison, elle 
retourna sur ses pas, mais l'efficacité de la grâce l'emporta sur 
la nature et faisant violence à ses tendresses pour eux elle sortit 
une seconde fois de leur maison. 
Sa conversion n'est point ny la fantaisie d'un esprit inconstant, 
ny la pensée d'un jour ; c'est un dessein formé de quatre ans. La 
déclaration qu'elle en a faict à Monsieur le lieutenant général le 
dict, les religieuses magdelaines qui le seavent l'affirment, les 
6 Suzanne-Thérèse Guyot mourut en septembre 1'1'30 âgée de 67 ans ; elle tut 
inhumée en la paroisse Saint-Gengoulf le 22. 
7 Rietstap, Armorial g6MraJ, II, 855. 
Il Arçhlve3 de la Moselle, 3 l!l 3642. 
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servantes catholiques qu'elle a eu à son service le déposent et ses 
actions le demonstrent, ayant tout ce temps Ià eu de l'aversion pour 
le presche et la Cène, feignant souvent d'estre malade pour se 
deffendre d'aller à l'un et de prendre l'autre. Elle commença dès 
lors à invoquer la Saincte Vierge, à dire son chappellet, à user 
de nos prières. Elle entendoit quelques fois la messe ou elle en 
faisoit dire, elle portoit le scapulaire et ne pouvant pas retenir 
de l'eau bénite en sa chambre, ny en user à nostre facon, elle en 
avoit en glacon, et affin que ceux dont elle voulait se servir pour 
son instruction ne doutassent point de sa volonté, elle fit donner 
au Père L'Escossois, jésuite, un billet s.igné de sa main en ces 
termes : Je demande assistance pour changer de religion et embras­
ser le catholique, apostolique et romaine, et si tost qu'on me tendra 
les bras je suis preste à le faire. Elisabeth de Stref. 
La nécessité ny l'espérance d'une meilleure fortune ne souillent 
point la pureté de sa conversion. Elle expose au contraire, abjurant 
les erreurs de la créance de Messieurs ses parents, tout ce que peut 
exposer une fille de condition à la veille d'estre pourvueue, et de 
recevoir les advantages qu'elle espéroit de leur amitié. 
Aussy tost qu'elle fut en sureté, elle fit deux actions d'une 
prudence et d'une générosité chrestienne. Elle appela le Père Recteur 
des Jésuites que les religieuses luy dirent scavoir son dessein depuis 
longtemps et le Père L'Escossois qu'elle pria de demander pour elle 
la protection du Roy à Monsieur de La Contour, d'advertir Monsieur 
le lieutenant général qu'elle estoit résolue de luy faire sa déclara­
tion qu'il receut l'apresdisner, de luy mériter de Messieurs les 
grands vicaires la permission de demeurer dans le monastère des 
Magdelaines et de porter à Messieurs ses parents la nouvelle de 
sa conversion. Et les pères luy ayant dict qu'elle pourrait jouyr du 
privilège des converties que le Roy ne veut pas estre contrainctes de 
veoir sitost leur parents, elle renonça avec joye à ce privilège, 
répondant qu'elle estoit préparée à les veoir, s'ilz avoient la bonté 
de vouloir apprendre sa conversion d'elle-mesme. 
Elle fut prise au mot et elle vit une ou deux heures après sa 
sortie de leur maison ses parents courir aux grilles du monastère 
où ilz vinrent séparément pour affoiblir plus facilement son courage 
et lasser sa constance. Le père commenca le combat, la mère grande 
vint à la charge quelque temps après, la mère donna son coup la 
dernière. Ce fut un spectacle tristement agréable de l'amitié natu­
relle et de la chrestienne qui ouvrit les yeu:x de ceux qui en furent 
les spectateurs et qui virent avec estonnement une convertie de 
deux heures triompher de l'hérésie, mesler ses larmes avec celles 
de ses parans sans affaiblir sa constance et joindre au respeet et 
à l'amitié qu'elle a pour eux son aversion pour l'hérésie, et son 
ardeur à professer la Religion catholique. 
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Le jour d'après, elle soustint une seconde fois les attaques de 
Madame sa mère grande, laquelle s'estant jetté par surprise dans 
le parloir permit à sa colère, à son amitié et à son faux zèle des 
excès de reproches, de tendresses et d'injures si grands que nostre 
convertie qui les souffrit généreusement, voulant se délivrer de cette 
persécution et de l'incommodité qu'elle receut de son entretien, 
pria Monsieur de La Contour de mettre un suisse ce jour là à la 
porte du monastère et Monsieur le Grand vicaire d'ordonner à la 
supérieure de ne plus souffrir que les hérétiques luy parlassent, non 
pas mesmes messieurs ses parans. 
Elle presse présentement son instruction et elle vit de la sorte 
avec les Religieuses qu'il y a lieu d'espérer de sa vertu le couron­
nement d'une conversion parfaicte. 
On avoit besoing à Metz d'un exemple de cette nature pour 
donner commencement à plusieurs conversions de filles de condition 
que la seule frayeur de n'estre pas protégées retient dans l'hérésie. 
Et si notre illustre et généreuse convertie n'est point abandonnée, 
si les Edits sont observés et si on luy donne le moyen d'estre 
catholique avec sûreté, ayant la première pour la Religion tout 
risqué sans exemple à Metz depuis longtemps, elle aura certainement 
des suivantes lesquelles attendent l'événement de sa conversion pour 
venir à nous si elle est protégée ou s'en esloigner si elle n'est point 
secourue, contre les railleries et les menaces de l'hérésie. 
Ce jourd'huy XXIII aoust mil six cent soixante et ung, par 
devant les notaires royaux soubsignés, comparut en personne damoi­
selle Elizabeth de Streff de présent retirée en la maison conventuelle 
des relligieuses des Magdelaines establies à Metz laquelle, après 
avoir eu lecture du narré de sa conversion cy dessus escrit en la 
présence de Messire Jean Royer, chantre et chanoine de l'esglise 
cathédralle de Metz et vicaire général de l'évesché dudit Metz, et 
en la présence de Monsieur Pierre Le Febvre, conseiller et secrétaire 
du roy, substitut de monsieur le procureur général au parlement 
dudit Metz, nous a ladite damoiselle de Stref volontairement déclaré 
que le contenu dudit narré est véritable, à l'exception du bien qui 
est dit de sa personne qu'elle ne croit mériter et qui luy donne de 
la confusion dans le dessein qu'elle a d'abjurer son hérésie, de 
vivre et mourir dans la relligion catholique apostolique et romaine. 
De quoy a esté le présent acte, audit Metz les jour et an que dessus. 
Elisabeth de Streiff, J. Royer, vicaire général, Le Febvre, Bertrand, 
notaire royal, Mamiel, notaire royal. 
H. TRIBOUT de MOREMBERT 
